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JE KE DEMANDE PAS MIEUX, CHER 
… MAÏS où TROUVER UN TROISIÈME 
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TU ES TROP PETITL 








MON FRÈRE EX 
RGUE DES SONS 


(AIS ON N'A TIRÉ DE NOTRE 
QUEL EST DONC CET ARTISTE 


TRÈS BIEN, MON ENFANT... MAIS 
POURRAIS -TU JOUER CE CONCER 
To AYEC … UN SEUL DOIGT 7.> 


J6 SERAi 
PoUSE RAI : 


À DOUZE ANS, WOLFGANS 
COMPOSE SON PREMIER Pé - 
RA : LA FiNTA SIMPLICE - 


REMETTEZ-Vous À Mol 
JE CONNAIS BIEN LE DIRES — 
TEUR DU THÉATRE ET LS CHEF 
D'ORCHESTRE N/A RIEN À ME 
REFUSER !, 


LAS, MONSIEUR, ÎL NOUS FAUDRA INTER- 
ROMPRE LES REPÉTITIONS !.…. NOT 
CHESTRE VIENT DE TOMBER MALADE 
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FN MONSIEUR. JE VOUS DÉGARE PEVANT VOUS NE LAVEZ 
DIEU ET COMME UN HONNÊTE HOMME QUE JE RS RECONNU 1. MAIS 
SUIS QUE € TENS VOTRE FILS POUR LE PUS TEST LE GRAND HAYON, LE 
ÉRAND Des COMPOSITEURS DONT J'AIE JA MUSICIEN PRÉFÉRÉ DE L''EM 
MAIS ENTENDU PARLER ls , > FReUR 





FEGS, HOZARTIESSENT DÉJA LES PREMIÈRES | | UN SOS À. REçOIr LA VISITE D'UN PERSON | [BK Monsieur NOZART, LA PERSONNE QUE 
ATrBIATES Du MAL Qui VA L'EMPORTER . MAIS à | | HAGE ETRANGE TOUT DE GRIS HÉTA/ MENIOIE VERS VOUS (ET QUI DÉSIRE GAR 
MEN CONTINUE PAS MOINS À TRAVAILER AVEC DER L'ANONYMAT VOUDRAIT VOUS CON - 

FIER LA COMPOSITION D'UN REQUIEM. 





UNE ARDEUR FÉBRILE «». 
F de 2 EE . ACCEPTEZ-VOUS 
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TROUBLENT PRORONDEMENT MOZART - 
C'EST ENTENDU, MoNsieuR, 


TAAINE SOMBRE DE L'INCONNA ET LES CIRE - 
STANCES Qui ENTOLRENT CETTE DEMARCHE 


YOIS- TU CONSTANCE, € NE PAR - 

VIENS PAS. À ME DÉFAIRE DE L'\DÉE 
QUECETTE MSITE ANNONCE MA FIN 
PROCHAINE ET QUE CEST Four 
MES PROPRES FUNÉRAILIES QUON 
ME DEMANDE CE REQUIEM 


GUELRIES Jours PLIS TARDE MESSAGER VE. 
REMETIRE À HOZART LA SOMME PROMIS T 
TITRE D'AVANCE: LL REFASE DE RÉPONDRE À 
DOUTE QUESTION : 
QUE SETTEr N'INSISTEZ PAS 7e 
WAÏ PAS LE DROIT DE DIRE 
QUI M'ENVOIE.. 








EN REATITÉ, CE CORRESPONDANT INCONNE N'ÉTAIT 
AUTRE QUE LE COMTE WOLSESS, (N MUSICIEN AMA 
TEUR Qui DÉSIRAIT ÉRLOUIR SES AMIS PAR UN RE - 
QUIEM_ SOI- DISANT. DE SA COMPOSITION « 


VOTRE MARI EST TRES MALADE, MA- )] | 2W NOVEMBRE /791. L'ÉTAT DE MOZART 
DAME À EMPIRE. IL EXIGE POURTANT DE ŒWs- 
TANCE QU'ELLE Lui RENDE SA MESSE 
DES MORTS AFIN D'Y APPOR] 


(= 


Le 


IL FAUT Li ENLEVER CETTE PAR — 
oBLiser À PRENDRE DU RE 


guet 


QUES MODIFICATIONS 














ZE AALHEUREUX PARAIT CONDAMNE UNE FOULE 
NGUIÈTE SE PRESSE DEVANT SA MAISON. DES AR- 
TISTES . ES D'RECTEURS DE THEATRE ViEMNENT 


TE Suis LE DIRECTEUR DE LOPÉRA 
DE BERLIN: JE SUIS PRÊT À N'iMPOR 
TE QUEL SACRIFICE, HERR MOZART. z 
ASSURER VOTRE CONCOURS 
four M'ASSUREI NœouRs_| 


ZE 4 DÉCEMBRE 1791, 12 REQUIEM EST 
PRESQUE ACHEVÉ | LE MESSAGER ANO- 
ŸME VIENT EN PRENDRE RAISON sv 


L'HEURE EST VENUE, MADAME 
EST.CE FINI 7. 























ET LE LENDEMAIN, SUR LE DERNIER COL? 
DE MINUIT, CELL QU ON ALLAIT SUR — 
WOMMER LE DIVIN MOZART EXHALE Saw 
DERNIER SouPIR. IL À TRENTE: CN ANS 


ZE JOUR DE SON ENTERREMENT, Î NEIGE 
S/ FORT QUE LES QUELQUES AMIS qui LAc- 
COMPAGNENT AU CIMETIÈRE DOIVENT. RE - 


ET PERSONNE NE SUT. MOZART JUSQU'À À | 
DERNIÈRE DEMEURE , À PART SON CHIEN FPE 
LE Qui, PATAUGEANT DANS LA BOUE 
PA Q 
AN 
ANA 
AUD 














AINSI DiSPARUT L'ANGE DE LA MUSIQUE. Z2 NAQUIT A TOUT JUSTE 


DEUX CENTS ANS ET NOUS LÉGAA 626 COMPOSITIONS UN 
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M'ENNUIE... 


Je que d'entendre un 
de plus pénible TU Lomenter : + le 


JE 


ie GE Eh ang on à 
w la vie. € 


PA une plainte sacrilège 





manque d'imagins 


qui. mériter Wonnuio? Quel man sujet de 
Un enfant qui s'en t out devrait être # jet de 
tion ! Alors qu'autou: d'enthousiasme: Î Y 





les promena: 
jerto du génie 





d'émerv 
8 jeux de plei 
écouverte de la nat 
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le gai savoir et 
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fours rèves avec nous à: 
ee qui bouge 


tager leur 
EPL sur la terre 














As de l'ennui: € 
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fôte. En vous év 
urnée |» 








André Pelland, 195, Ste-Cécile. 

P.Q. Canada. 15 ans. 
Yves Peeters, 74, avenue Della 
aille, Anvers. Avec étranger de 12 


de timbres 








16, SE-NU 












dans, Musique, littérature, his 

DEN Dane IAE E José Munaut, 15, rue Lucien Bur 
Jücques Paye, 24, rue de Mérode, pote château. ans 

Grimbergen. Amie beaucoup la mu. Belge ou Français 

sique. Avec Anglals où Hollandais Kovi 

de préférence greb, Yougoslavie (C: 

= Roland Vanderoost. 92, me Désire apprendre le [ra 





Veuillez porter ce drapeau à Jon 
Mifesse. Elle le hisserg elle-mêr 
Sujoura ha 


rados ne demandent qu'à 





1 trop décevant à 
ue instant de 
ilant, le ma 
Et que ce jour qui 


vraiment bon. Fes 


vous souhaite en 
désite entre le prin 


CORRESPONDANTS 


Edouard Flers, Bruxelles 3, Echange 


Marie Vonck, Walburgstraat 
S s (Waas). 12 ans. Avec 
peiite lille d'expression française 


Îes sports. 





Son Altesse est introuvable, 
Monsieur le Grand Maréchal ! 


HAIPSATROMNRIE"S 
COMIQUES 


POUSSIERE 





Fo 














HISTOIRE DE FOUS 


N fou écrit une lettre et l'au 





tre fou le regarde 


Qu'est-ce que tu fals-là ? 
J'écris une lettre. 

À qui? 

À moi 

Et qu'est-ce que tu Le dis 


Je me sais pas: Je mai pas 
encore reçu ma lettre 


(Envoi de Jean-Pierre P. 
Fontaine-l'Evêque.) 





LES ANCETRES 


Mol, j'ai connu un homme 









qui a connu son arrière-arrière- 
arrière grand-père. 

et homme est au moins 
centenaire ? 

mn, il est bègue ! 
(Envoi de Michel V. Drogenbon.) 
UNE TABLE 


Je viens d'acheter un 

qui date de plus de mille 
Ah! Pas possible! Et Vous 

pouvez encore vous en servir ? 
Je crois bien : c'est une table 

de multiplication 

(Envoi de Daniel L 








Atexundrie 
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ENTRE NOUS x ENTRE NOUS # ENTRE NOUS x ENTRE NOUS # ENTRE NOUS # ENTKE NOUS % ENTRE NOUS % ENTRE NOUS 


ENTRE NOUS 


MARIE, 
QUI ES-TU?2 


D Les Marie s0N 
fo paisibles. EX 
à ne font aucun @ 
fort pour brille, 
ni par l'érudition 
/ ni par les entré 
prises. audaclei 
7 ses. Bien qu 
douées ‘sous 41e 
rapport de l'esprit, c'est le cœUr 
qui prime chez élles. Dans 1e 
Krandes épreuves, elles savent 486 
montrer Courageuses, dignes Vel 
résignées. 
Ceci vaut également pour 18 
Marie- Louise, les Marié - Ang 











AVEZ-VOUS DEJA LE DERS 
NIER ALBUM PARU DANS! 


LA COLLECTION 
DU LOMBARD 


En vente dan 

ibraities ot au À 

TIN, 24, rue du 
HRUXELLES 


Son Altesse s'est d'cljprée, une 
fois de plus !Je deyrai donc le 


faire moi-même 





NOS MOTS CROISES MOTS CARRES 


Creux. 
+ Quatre aux cartes, 


Ur RS TANS 6 7 


Doit se faire au lard 
Siège de la vue. 
Se trouve au bout du 


POUF Guvrir 


ACROSTICHE 


vous trouvez le mot juste 
pour chaque définition, vous 
urrez lire de haut en bus 


mtalement, — L. Au bout 

ligne, — IT. Fruit oléagi- 

. — IN, Ecrasa avec un 

= Consonnes. — IV. Non 

— V, Celle qui tient, — 

VI, Fleuve côtier, - Ruminant des 

réglons du Nord. — VII Fati 
gués, 


tablisse 
Von solgne les mala 


4 
Le littorai algérien 
* Pan Tentative. 


toufle, ‘as une en- | 3 à fleur d'eau 
chère à 4 — Et un texte. 
laire norvégien. On y lave la Vaisselle, 


RECONSTITUEZ CE DESSIN ! 


1 Rol, qui est un joyeux plaisantin, s'est amusé à brouiiler 
tous les éléments du dessin ci-dessous, Pouve: constituer l'image 
par découpage où par cal 


CARS 7 OUI MA ZI ETAN 








LES AVENTURES DE DAN COOPER 





LE MAITRE SR 
DU SOLEIL },,5:: 


te frôter. 






3 .  — ÿ" 
Mon Dieu !..1l est tombé’. RO. | TU 
Non D Eh bien, cest concluant 
Disparaissons vie avant 
n'aient laudace de nous 
Taquer à découvert 








L] P'soene 2. Sortie 2. ru veux 
Hs ne nous ont pas “Je suis à a RIRE l.- NOUG NE SOMMES , QUE 
PEUrSUME.. À mn avis : DE PAÏVRES GIROUETTES l 
fs voulaient sim 

















WP - 
A or 
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Pauvre Vieux !. 

Il n'y avait pas 
d'autre 
Moyen! 
Allons !.. 


















































FAALORSI. VOILA QUE 
VAI DE LA MOUSTACHE 7 














ON VA RIRE 117 $ 
4. 


ct 





SONT BIEN FAÏLLI TOUT FAIRE ‘| 
SOMELE SERAIT DE NE PAS | 
NS AU 


FA | 

















Scène de clame aux Indes, On uiline les 
écaux que l'on peut ! 














Cas jeunes garçons d'une éc 

de Mauritanie sont au. moi 

aussi ottentifs que les écolie 
d'Europe! 








CHACUN sait qu'à l'age. où l'on ve en classe, ce qui compte le 


plus, dans les questions scolaires, ce sont les vacances ! C'est bien naturel, et 
les éducateurs leur accordent, dans leurs graves discussions, la place qu'elles 


méritent. 


moins naturel. 


Mais ils se préoccupent plus encore des programmes; ce qui est non 


Ils s'en préoccupent même beaucoup plus à notre époque qu'en aucun 
autre siècle. C'est que l'on veut que le monde de demain soit meilleur que celui 
d'aujourd'hui, et que le monde de demain, ce sont les enfants d'aujourd'hui 


qui le construiront ! 


Il faut donc qu'ils soient armés le mieux possible pour cela. Ils le sont 
beaucoup mieux que jadis, nous l'avons vu la semaine dernière. 


LA QUERELLE DES ANCIENS 
ET DES MODERNES 

ROIS pays sont à la pointe du progrès 
dans le domaine de l'enseignement : la 
nee, la Belgique et la Suisse. Et l'on 
peut dire que les nations étrangères suivent 
avec beaucoup d'intérêt leurs expériences ct 
leurs réalisations. En quelque sorte, elles se 
demandent : « Comment vont-ils s'en tirer ? » 

Le gros problème, c'est en effet celui des 
programmes. Jadis, la culture surtout 
affaire de grec, de latin et de littérature, Mais, 
face à ces vieilles < humanités classiques > 
se dresse, depuis quelques dizaines d'années 
avec une importance qui croit tous les ans 
la science, aux branches multiples. 

Au début, un peu de maths, un peu de 
physique et de chimie faisaient l'affaire ! On 
en savait toujours bien assez! Mais les car 
rières techniques et scientifiques ont de plus 
en plus besoin de cerveaux et il a bien 

















fallu augmenter les programmes en sciences. 

La vieille querelle des Anciens et des 
Modernes s'est rouverte : des sciences, soit 
mais pas au détriment des études classiques | 

Les jeunes têtes ont dû, par conséquent 
assimiler de plus en plus de choses !.. Comme 
il y a une limite à tout, on à fini par « com 
penser », C'est-à-dire que si les écoliers d'au 
jourd'hui apprennent plus de chôses que leurs 
parents, leurs études sont plus somm en 
ce qui concerne les branches classiques (latin 
français, géographie.) 

Et les spécialistes, tout compte fait, ne sont 
pas convaincus que l'enseignement soit plus 
chargé aujourd'hui qu'hier. Mais d'autre part 
l'évolution du monde moderne a également 
imposé au corps enseignant d'approfondir 
davantage certains sujets : la géographie. 
l'éducation sociale (histoire et lois du syn 
notamment, dont la connai 
ble à notre époque). etc 




















LES AVENTURES DE POLOCF 


Berry Bad, ce bain] 
de neige vous refroi- 
dira un peu. 


Toute, la journée, Berry 
Bad, éalmé, s’est évertué à 
suivre le train rapide de 
Polochon. Le soir, Îls s'ar- 
rétent au même endroit. 











Il faudra sars doute de plus en plus, dans 
l'avenir, l'enseignement secondaire soit 
anches bien déterminées selon que 
l'on voudra préparer telle ou telle carrière 


TELEVISION, RADIO ET 
MAGNETOPHONE 

Si vous parlez à vos parents des techniques 
audiovisuelles dans l'enseignement, ils ouvri 
ront de grands yeux, Elles sont toutes récentes! 

Elles consistent, vous le savez, à utiliser 
la télévision, la radio et le disque dans l'en- 
seignement, afin de rendre celui-ci plus direct 
et plus attrayant. On a en effet découvert, 
il y a une vingtaine d'années, une chose très 
importante, Of a constaté que l'enfant ne 
retient que ce qu'il a plaisir à apprendre 
conséquence, il convient de piquer et de di 
ger sa curiosité. 

Le maitre doit donc le renseigner plus 
qu'enseigner. 


C'est là di 














s l'esprit dans lequel tra 
lent actu nt les pédagogues du monde 
ter, avec l'aide de l'U.NE.S.C.O. 

Il est certain que la radio, employée au. 
jourd'hui dans divers pays (parfois, ce sont 
les enfants eux-mêmes qui font les émissions) 
la télévision et le disque apportent aux mai 
tres une aide précieuse, qui ira en se généra 
lisant 

Mais les Américains utilisent beaucoup 
plus télévision, radio et magnétophone que 
les pédagogues des pays d'Europe occi- 
dentale, Certaines universités américaines ont 
des studios qui réalisent des émissions pour 
les écoles. Quelques villes possèdent des 
musées, créés ct conçus spécialement pour les 
fants ! 

Chez nous, où l'on a essayé toutes les 



































Ecole dans la jungle de Bo 
Chaque élève une 








méthodes audio-visuelles, c'est le disque que 
lon emploie le plus aujourd'hui. 


ECOLIERS DES PAYS 
SOUS-DE VELOPPES 

Les problèmes scolaires se présentent tout 
différemment dans de nombreux pays où l'en 
seignement n'est pas obligatoire, où l'est seu 
lement depuis peu. L'U.N.E.S.CO. fait beau 
coup pour aider ces pays, dits < sous-dévelop: 
pés », à créer des écoles, à former des 
et à mettre au point des programmes judicieu: 
sement conçus. 

Par exemple, en Yougoslavie et au Chi 
l'obligation scolaire n'existe que depuis 
guerre. L'Inde et l'Egypte const 
écoles et font venir des experts, pour profiter 
de l'expérience des pays de vieille civilisation 
Les programmes ne sont pas bien définis et 
varient d'une région à l'autre. Mais les 
enfants qui ont la chance d'apprendre à lire 
et à écrire, le font de bon cœur, comme le 
montrent les photos qui illustrent cet article 
Quand ils seront plus grands, les plus intelli 
gents iront achever leurs études dans une uni 
versité américaine ou européenne — les plus 
prisées étant les univernités françaises et bel 
ges. où le degré de culture atteint un point 
culminant 

Dans le monde entier, vous le voyez, les 
hommes sont de plus en plus «savants» et 
de plus en plus nombreux à l'être. Mais il est 
intéressant aussi de remarquer que le travail 
scolaire est moins aride, moins ennuyeux au 
jourd'hui qu'hier… et qu'il le sera sans doute 
moins encore demain qu'aujourd'hui ! 

(PHOTOS UNESCO ET UNATIONS) 
























ON LE TRAPPEUR MODELE... 





En quelques minutes, notre ami a déplié sa fa- AIT ce tendemain.. 
Be 


meuse tente trappeur C 302. 


Oh1 déjà 9 heures! Ce 
que c'est de dormir dans 
du matériel de première 
classe... Du matériel GO- 
VERNOR... C'est tout dire 











Comment ? Maggy M C'est-à-dire Je suis revenu de la To t'assieds par ferre He ! mais, il dort !. Il est complè 
à disparu? Ne 1e frappe chasse avec les autres. || || Heu.. Er voiié que je lement à bout. Qu'a-t-il bien 
do. ä 





pas ainsi, Je voulais vous raconter || || ne trouve personne 
cs re la retrouvons pas heu Ge qui s'était passé Je me dis | la petite 
immédiatement. Elle ést peut. être) est allée avec Teddy. 
dans les environs ! Quand je t'ai vo re” 
 — L Venir saul 
Tr m'étoutes ?. 








{AN TN 3 S 
À Mars personne ne se doute qu Indra à Mais sans Indra nous échoue. || |{ J'ai l'impression, Maître, qu'il cherche 
également dispare rons… Demain soir. notre destin || || s'éloigner d'ici ef que nous Je refrou 
| = [se joue et /ndra… Où pourrait-il verons ‘av dernier Village que nous 
Et tu dis que l'on recherche aussi Maggy?]] || être , ce fils de chacal 7. | avons visité avec “lui 
[ls sont” donc partis ensemble | 
J'avais tout minutieusement réglé 


se 


ESS 


Quelques instants plus tard, les deux complices Et si nous le retrouvons, Tarass - Boulba à déposé Teddy dans sa 
S'éldignent du cirque, montés Sur le dos — Je loi donnerai le fouet, M || roulotte. Aprés vne heure d'un profond 
d'un éléphant. oui, LE FOUET !. sommeil l'enfant se réveille en sursaut. 


à que m'arrive-t-il ?. Ha! 


oui, je me souviens. Maggy! 
J'étäis tellement fatigué 


IL paraît que Puck à He! Attendez !. Je vous 


Et dehors, après de 
vaines recherches. |)] vu la petite en com. M Maccompagne avec Bengali ! 
pagnie d'Indra ‘. 
Hs se dirigaient vers la forêt l faut appelles.tv Indra 
organiser des recherches... 1 leur 651 » 
peut-être arrivé quelque chose 


Indra 2. Pourquoi 








To ne sais donc pas ? Magoy DES Ha celui-là ! Qu À des kilomètres de là , les deux fugitifs atteignent une | 
äccompagnait Indra ti besoin d'entrai butte couronnée par Un énorme banian… 

GAY PARTS. ce Î 2 CET ul 
Na = 2)8b) nous quelques 

bd / ® s instants ich s 


— 
RS) IN 


ak 
É à 


Oui. ce n'est pas de refus. Et puis te Je suis vraiment le fils du Radjah IL m'éleva dans la haine de mon oncle et me 
ds promis de me dire de Yanagar que l'on à assassiné À | Dpromir qu'un jour, je régnerais.… L'occasion 
: A y a dix dns... Le tatouage que je por. | V's'est présentée pour nous de regagner norre 
r te sur ma poitrine en fait foi pays sous le cobvert du cirque Tockburger 
TUE AT Gopal m'a dit qu'il me sauva des Mais depuis, j'ai compris beaucoup de choses 
14 flammes et qui dût fuir la colère À À Gopal se sert 4e moi. $a façon de mancuvrer 
| V de mon oncle, l'actuel maharadjah, À À dans l'ombre n'est pas celle d'un homme qui 
/ | qui, d'après lui, avait assassiné men | défend vne noble cause 
pére. Gopal m'emmena en Evrope Je connais maintenant ses 
et m'apprit le métier de cornac, ce aspirations ambitieuses il 
Qui nous permet de vivre prendra ma place sitôt ses 
Messeins accomplis 
Aujourd'hui, jui fui avec ton 
aide, Maggy !car je ne veur 
‘pas que Fan verse le sang 
d'cause de moi ef. 


tre. J'apercois des Les forains doivent rechercher 
lumières , là-bas, der 


là petite Maggy.… Alers ,i faut 
Aa om, Auf 
Je. Je n'aurais pas où te faire 

Ces confidences, ni lentrainer 


Fion peut nous être fatale 
e Won!. Won! ples vite 
avec moi... Mais je suis 1 seu! Ps vite! 


Non, Maître! Ces deux silhouettes qui bougent ,ce sont bien eu 


NOUS LES TENONS!. 










UNE GRANDE EXCLUSIVITE « TINTIN » 


Allo. iei LUE VARENNE! 





PETIT BILAN DE PRINTEMPS 


ON peut commencer, dès maintenant, à dresser 
le bilan des sports d'hiver, c'est-à-dire comprenons- 


nous bien, de ceux que l'on pratique en hiver : 
par exemple, le cross-country, le hockey, la bo: . 
Pour le premier nommé, il est évident que si l'hiver préci- 


le football 
etc.. el 





sément, n'avait pas sévi sur nos régions avec une rigueur 
qui nous valut de rester au coin du feu pendant tous les 
dimanches de février, les footballeurs eussent déjà remisé 
leurs boots, les uns fêtant leur triomphe, les autres pleu- 


rant sur leurs malheurs ! 


AU lieu de cela, rien n'est tal 
et il faut même songer, di 


joins pour nos Diables Rouge: 
au match. du siècle qui le 
spposers aux grands de celle 
te les matires hongrois 





ADIEU 
A LA « PANTHERE NOIRE » 


ce propos, on se souvient que 


tout ne lourne plus «rond» 
ans notre secteur défensif | C'es 
x Carrés qui à fait les frais de 





la « réorganisation » Cela ne pou 
ait rterl Je me souviens 
omme d'hier, des déclarations de 
notre stopper national quand nads 
nous lrouvions de l'autre côtè di 
ideau de ler, en Tchécoslavaquié 
Louis Carré était à la veille de 
le on 50% consécutif 
dans l'équipe nationale, On buvalt 
le coup dans le seul établis 
ment à peu près convenable de 
Prague 

Que j'atieigne mes 50 mal 
s, m'avait dit Carré ce jour-là 

me relirerai avec mes lau 
Hélos, le brave garçon 
ne sut pas quitter à temps la scène 
de ses nombreux exploits et {1 fut 
éliminé, comme on le sait, dans 
le derby belga-hollandais 

C'est. dommage, sentimentale: 
ment parlant, Mais que Carré, 
qu'on se plaisait À appeler « La 
Panthère Noire», se rassure 
Nous conserverons de lui le sou: 





match 















venir du plus grand et du meilleur 
Rouge d'après-guerre et 
4 n'est pas près d'être 


Diable 


CINQ ANS SANS DEFAITE 
PAS plus d'ailleurs que le record 
de cette fameuse équipe de 
Cham 
de Belgique pour la qua 
trième lois consécutive, ces joueu 
es de hockey de l'Antwerp peu 
t se letter d'un magistrel 
84 matches sans défaite | 
Pouvez-vous réaliser ce que cela 
eprésente ? Pour remonter à la 
urce de cet exploit unique, il 
1 faire un bond de cina années 
arrière. C'est en elfet en 1951 
ue celte équipe connut sa der 
sière délaite. Alors, ne 
ss pas extraordinaire de teni 
le coup cinq ans sans trouver son 
re? Ce n'est pes lout. En 
1953, par exemple, ces champion 


hockeyettes _ anversoises 























nes ne concédèrent que … cinq 
goals! C'est fantastique : leu: 
« portière » (traduisez - goalkee 
per) doit pouvoir lire des romans 





endant les parties ! 
Un grand bravo donc à ces les 
entes du stick | 


LA COMETE DES CARAIBES 
N autre sport qui est mis en 
veilleuse : le cross-country 
La, il faut bien l'avouer, nous 
n'avons été nulle part. Ou plutét 


derrière les Nord-Alricains et 
les Anglais. Nous n'avions qu'un 
seul homme capable de se distin 
quer : Frans Herman, Il fut pris 
de crampes dans les derniers kilo. 
mètres du parcours du Cross des 





Nations. Ce n'était vraiment pas 
e moment 

L'athlétisme est un sport riche 
On court en hiver en lous ler 


ains Dés le printemps, on 
trouve les athlètes sur les pistes: 
Et là, on débuta en fanfare. La 
performance, dont je veux vous 
parler, se situe aux environs de 
Paques. Et chose curieuse, elle fut 
l'exploit d'un gars de la. Trinité | 
Comme cela se louche, pas vrai ? 
d'un étudiant, Mike Ago 
a établi le plus rapide 
de tous les records mondiaux, er 


ourant les 220 yards en 20°1/10 











oit à la vitesse Inouïe pour un 
être humain. de 36 km à l'heure 

Ainsi done, ce bolide, dénommé 
Jepuis « la comète des Caraïbes » 
Agé de 21 ans, » réussi un meil 








of 


‘els des 100 yards (93) et le: 
cords du monde des 100 mà. 
tres (102), puisque leur moyenne 
horaire n'est respectivement que 
de 35 km 390 et 35 km 2941 











En loute dernière minute, il 
paraïl que l'étudiant de la Trinité 
eux encore | Mon Dieu 

qu'il ne se mette pas À 

















LES TROIS CACHETTES DE CIVET e LAPIN 













AAH! JENE PUIS 
RÉSISTER AU PLAISIR, 
DE REVOIR MES 


CAROTTES ! 


= 
Go K 
LT 2 











UNE VIPÈRE!! 
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LA CAISSE GENERALE D EPARGNE ET DE RETRAITE 








offerte par 


; rue du Fossé-aux-Loups 


suivre 


LEs S Mous 


Ayant dé nstänce "8. 


inpère: pu 


LA TERRIBLE NUIT 


n, après avoir assisté au service funèbre célé- 
bré au couvent pour le repos de l'ame de Mile Bonacleux. 
d'Artagnan, Athos, Porthos, Aramis et de Winter se lancèrent à 
la poursuite de l'empolsonneuse. Les traces de la volture dans la 
uelle s'était enfule Milady les conduisirent jusqu'a Fromelles, puis 
de Fromelles Jusqu'à Armentières, La petite ville du Nord ne comp 
tait à cette époque qu'un seul hôtel, celui de la Poste. L'auber. 
ste apprit à d'Artagnan qu'une dame répondant au signalement 
de Milady s'était fait conduire quelques heures plus tôt au hameau 
de Goskal.. Nos amis s'y rendirent sur-le-champ. Ils y arrivérent 
à la nuit tombante, De sinistres éclairs .zébralent le cle 








(83) QUE, vouter-vous 7: demanda-teute d'une voix. étrangiée 
aux cinq hommes qui se tenaient devant elle comme des 
Jüxes. Nous venons, répondit Athos de sa Voix sombre, vous de 
mander raison de tous Vos crimes, Vos abominabies forfaits ont 
lassé les/hommes sur la terre et Dieu dans le ciel. Levez-vous et 
suiVez-nous, La Justice à laquelle nous allons vous livrer sera 1m 
placable ! Vous êtes promise au bourreau Le.» À Ces paroles qui ne 
ul lalssaient aucun espoir, Milady se releva de toute an hauteur et 
voulut parler, mais les fofces lu manquérent. Une main pulssante, 
celle d'Athos, la saisit par le bras el l'entrainn Gehors, Elle ne 
tenta “même pas de faire résistance et sortit de la chaumlére 





ETAIRES 


uvent de Béthüne 
rs À 


D'ARMENTIERES 


MAN TT HOEONNE 





# un paysan qui avait découvert la retraite de In 
misérable, les trois mousquetaires, d'Artagnan et lord de 
Winter se dirigèrent vers une petite) malson Isolée, au bord de la 
Lys. Une fenêtre y était éclairée, Athos sen approcha le premier. À 
là lueur d'une lampe 11 vit une femme enveloppée d'une mante de 
couleur sombre assise sur un escabeau, près d'un feu mourant 

c'était ben Milady! À ce moment, un éheval hennit, L'empolson 
neuse releva la tête, vit, collé à la vitre le visage pâle d'AthOS, et 
poussa un erl. Ce füt le signal de la ruée. AthoS enfonça la pôrte 
et pénétra dans la bicoque sulvi de ses quatre compngnons, Devant 
cette Invasion, Miludy se laissa retomber sur sa haine, 1Ivid 























(164) JL était minuit à peu près. La plule avait cessé et ln lune 

N venait de se lever derrière la ville d'Armentières, Deux 
vaïéts entraînalent Milady du côté de la rivière en la tenant Cha 
Cun par un bras. Derrière, marchaient lord de Winter, d'Artagnan 
et les trois mousquetaires. C'est à une Vingtaine de métres de la 
rive que l'incident se produlsit, D'une brusque secousse, Milndÿ se 
dégagen de l'étrelnte de ses gardiens et prit la fuite. Elle glissa 
sur le sol humide, tomba sur ses genoux, mals elle eut le Lemps 
de se relever et de courir vers la Lys avant que nos amis fussent 
revenus de leur surprise. Ils la virent se jeter tête balssée Guns 
l'eau noire. Athos haussa les épaules 








T une folle, dit-il, elle ne pourra nous échapper. Elle 
va se noyer!» Durant près de cinq minutes, nos ami 
attendirent de volr reparaltre à la surface la tête de la fugitive 
Mais ce fut en vain! Athos ne s'était pas trompé. Empêtrée dans 

amples vêtements, Milady, qui était au surplus une fort mé. 
diocre nageuse, avait presque immédiatement coulé à ple. « D'un 
manière où d'une autre, messieurs, dit lord de Winter, Il fallait que 
justice fût faite. Il est peut-être préférable qu'elle l'ait été de cette 
façon-la ! » Tout le monde hocha la tête en silence. Après un der- 
nier regard & la rivière dont les eaux noires emportalent celle qui 
avait été Milady. les cing hommes rebrousmbrent rm 




















(86) pRoïS jours pius tard d'Artagnan, Athos, orthos et Aramis 

rentsaient à Paris. Ée AD, 2Mémb par le genie des 
événements” doufoureux ct RornDle dent nou none ie ire 
Avale été, lon men doute, tout le entire une puce de PRUISr 
Pourtant, notre Gaseon élit pas au DO de Se pete Panne 
Même de son rrivée dans le enbléntes de die dtene Pa En dan 
cardinal vint l'arrêter se Donnel-mol votre bé monsieu die 
Enan, du dit ce gentinomme. Rondes vous bats rénitanoe ai 
Érâré de vous Fanfan aurdecnann de Songe oÙ Son En Inenee 
Vour attends Le Grscon était Ole foret de STnoinee nie A fe 





n7 / 


LA CORDE ET LE COUTEAU 


VEC sa peau de bique, que lui sanglait à la taille son ceïnturon de cuir,.et son passe-montagne 

ï de laine qui, sous son casque d'acier, laissait seulement percer deux yeux/noirs comme des 
braises, Carlo Ancelli ressemblait à un guerrier du moyen âge. La silhouette trapue de mon ser- 

gent se profilait sur la neige immaculée du Nero. Nous venions d'enlever là, par surprise,.le poste 

autrichien qui, de ses  mitrailleuses bien abritées, interdisait depuis des semaines le défilé. 
















N_ peut dire mon lieutenant, que c'est un fameux coup! fit guerre, on no fait pas d'omeletie sans cassôr d'œufs, Si je 

Ancelli. Le poste, huit prisonniers, dont le colonel Bombei payer ça à lcenigredins, suftout- au 
Si après ça le quartier général ne nous yete pas des élici. elles gens, quand son régimeht_oceu- 
lations 
— Oui, Carlo, un fameux coup. Il serait merveilleux s'il n'y avait — Pourtant, repris-je, tu récites chaque jour ton) « Püter 
pas trois des nôtres qui jamais plus ne redescendront dans la ce pas, Carlo? Alors, lu oublies… «comme nous pardonfons. & 
vallée ceux qui nous ont offensés » ? y x 
Notre escalade avait été si audacieusement entreprise par le jura le jeune sous-officier, Je sais biéby mor 
versant ouest — d'où l'ennemi ne redoutait logiquement aucun tenant. Seulement ce sont des choses plus facéhefeire 
danger — que nous étions parvenus sans aucune perte sur le à 
petit plateau. Main h au moment où nous allions bondir, 
une sentinelle autrichienne avait donné l'alarme, et trois de nos 
gars étaient tombés, frappés à mort, le nez dans la neige. Je 
peux dire que j'aimais tous mes soldats comme mes enfants. 
Dans ces régimenis d'élite que forment les 
une vraie cama- 
aux officiers. qui 
jour partagent les mêmes  souf- 

les mêmes périls. 

{ vrai, grogna Ancelli — qui 
n'avait pas la réputation d'être un tendre 
— Baslia, Solvi gjBingito étaient de bons 

Eat oulez voun ?… À la 



























































crépuseule ne va plus tar 
que tu es le meilleur alpiniste 
































x jusqu'à nes lignes. 11 faut que l'élat-major de la 
‘encore l'interroger ce aoir. Moi. je resterai ici avec 
tres. On couchera sur la position jusqu'au mo- 
ment où les renforts viendront nous relever. Compris?» 
= Compris, mon lieutenant. 
| — Tu vas l'oncorder avec le colonel Bomberg. Ce doit âtre un 
homme qui connait bien la montagne. Il est désarmé, donc aucun 
danger qu'il ne tonte quelque chose. D'ailleurs. fu as ton pistolet 
qu'à ouvrir l'œil. Vous prendrez par le verant est, la 

“dolente y est rolaivement aisée. 

oh “Bioh, mon lieutenant ! Si vous le permettez, j'aimerais autant 
16) meltré en roule tout de suite. La nuit tombe vite en colle 
Nous n'avons que tout juste le temps. 
disque, dans le petit poste on rondins di 
fs ous partagions avec nos prisonniers 
nergent Carlo Ancelli son piolet à la main, desce: 
te nelgeuse atiaché au colonel autrichien, qui le sui. 

































* 


(passa ensuite, je ne l'appris que le lendemain, quand 
vinrent nous relever. Ancelli et le hobereau — dont 
étatthbien tombée — avaient d'abord mené bon train 
dnbuné vingtaine de minutes. Puis, comme la piste ne révélait 
fe et difeile, ils avaient obliqué pour longer l'arôte où 
igelfraîche, était moilleure sous les pas. Maintenant, l'Italien 

k devant lui le prisonnier dont il avait la rospon- 

lité el dont il pouvait mieux surveiller les mouvements. À cot 
fallait être prudent et lêter continuellement du bâton 
frange noïgeuse qui bordait le vide. La nuit descendait 
stüsquement. Au loin, dans la vallée, quelques points lumi- 
< s'allumaient, malgré len sévères consignes d'occuller toute 

















ue La un cri atroce et rauque déchira l'air, La masse 
na autrichien venait de basculer d'un bloc et de dis: 
Gare Ancelli ressentit comme une ruade dans les reins. 
eva Joté & genoux, et déjà il glissait à plat ventre dans 

noïgé épaisse qui un moment l'avougla. Heureusement, il 
Re pas läché son piolet. Ileut la présence d'esprit de le bran- 
dir & deux mains, et, dans un suprême effort, de le clouer au sol, 
d'un coup sec Une douleur cuisante lui acia le dos, mais l'hor- 
riblé tractlon qui l'entfainait vers le gouffre s'arrêta, alors qu'il 
n'était plus qu'à, quelques centimètres du bord. 

%. — Ouf! balbutia-til.- Cette fois j'ai bien crû que c'était fini 
Le vieux Bomborg doit être tué 2. 

Et prudemment, il tendit le cou au-dessus du vide. Comme un 
| mannequin le {corps \dupcolanel}se balançait éontre) la paroi do 
glace. Non, il n'était pas mort. L'homme geignait plutôt qu'il ne 
criait, et. c'était encore plus'sinistre: Parloïs son long bras se rele- 
seit-péniblement{éomme pour s'essuyer le visage. 

L (Voir suita PA 28) 











SAUVETAGE EN PLEIN CIEL 


le même nez en pointe que le chasseur F 32. On y plaça 
des mannequins qui, une fois atteinte la vitesse requise, 
étaient automatiquement éjectés 

De son côté, la firme North American avait construit 
un chariot un peu différent, afin de reconstituer la mémo 
rable éjection de Georges Smith et... d'en tirer les con 
clusions qui s'imposaient. 

Voilà où nous en sommes aujourd'hui. Les expériences 
se poursuivent et tout porte à croire que d'ici peu de 
temps les pilotes jouiront d'une sécurité totale aussi bien 
en-deça qu'au-delà du mur du son 





La réplique en caoutchouc de Gorge Smith, éjectés du chario North American. 
q: 


A U cours des terribles inondations qui ont ravagé différentes 

contrées d'Europe et des Etats-Unis, durant ces quatre 
dernières années, des milliers de vies humaines ont été sauvées 
grâce à l'hélicoptère. 

Cet en disgracieux et lent — mais combien utile! — a 
d'autre part repêché un grand nombre de pilotes, tombés en mer 
avec leur appareil. 

Mais les avions volent aujourd'hui de plus en plus vite et de 
plus en plus haut, En cas de panne, le pilote du chasseur super- 
sonique peut-il espérer s'en tirer sans trop de dommage? Il 
s'agit là d'un problème d'importance auguel se sont attaquées 
d'ores et déjà de grandes firmes d'aviation. 





UN SAUT beaux et il avait perdu ses sbuliers 
EN SIEGE EJECTABLE... Il fallut six mois à notre malchanceux 


TARIF : SIX MOIS 
D'HOPITAL 
JL y a quelque temps, le pilote d'es- 
sai, Georges Smith, de la North 
American, connut, en pilotant un 
Super-Sabre, une mésaventure qui 
faillit lui coûter la vie, Il venait de 
franchir le mur du son et sa vitesse 
attelgnait_ 1400 km/heure, lorsque 
son appareil refusa brusquement 
d'obéir aux commandes et piqua vers 
le sol. Smith actionna aussitôt la 
manette déclenchant le siège éjecta 
ble Un choc épouvantable lui 
défonça la poitrine et 11 perdit con 
naissance. Il ne revint à lui que cinq 
jours plus tard dans une chambre 
d'hôpital. Des touristes l'avaient 
repéché dans un lac des environs: sa 
combinaison de Vol était en lam 





LE GRENADIER 


A4 ! D'ici Nous 

AURONS UN EXCEL, 

LENT POSTE 
D'OBSERVATION 


pilote pour être remis sur pieds 

Les ingénieurs aéronautiques étaient 
déconcertés; ils allaient devoir faire 
face un problème nouveau et d'une 
gravité capitale : comment sauver les 
Pilotes d'avions supersoniques en 
perdition ? 


LES AVIONS-FUSEES 
SUR RAILS 


L'USINE Convair entreprit alors la 
construction d'un engiñ qui 
devait permettre à es experts de 
donner une réponse à la question 
suivante : que se passe-t-il lorsqu'un 
pilote est éjecté d'un avion volant à 
une vitesse supersonique ? 
L'appareil présentait l'aspect d'un 
traineau sur rail, il était propulsé 
par 10 moteurs fusées et il présentait 











AH,ÇA, GRENADIER VICTOR 
uAND Donnez 
DRES À UN 





VOYEZ-NOUS, SERGENT, JE SAVAIS 
QUE CES ROCHERS ÉTAIENT FRIABLES, 
[GRÂCE AUX CHROMOS' GÉOGRAPHIE 
QUE 3€ TROUVE DANS MES CHOCOLATS 

VICTORIA ! 


TINTIN 20 # PAGE 18 





LA T 


ARE 


D'ORIBAL |" < 





r Ps 


Que faïrons- nour, chef 


me 


ù [M | 
a) 


Kit! Enbr'ouvrez La porte 
er lener-vous préir 


Ù 


sem 
4 présent Arbacès,la ré 


volte contre ton abus de 
pouvoir est déclenchée et 
Plur rienne pourra l'arrê. 
ter.De rilleen ville,nermots 
ordre seulèveront des 
millie rr d'hommes prêb à 
donner leur vie pour notre 


le sauver, avec rer éompa - 
ons, et empêcher bier qu! 
Ï me tombe entre ter mai 


bal, après der années d' 
séne revient dans on 
pays, ef que voulaïr- fu 
Enfaire ÎLe supprimer 


De vrais soldats 
nese laissent pas | 


[| arrêter par des lo- 


queteux en arme) 
A LA CHARGE 





Ne le ed AI AU | 
soldats Ischent ue volée de flécher pour 
couvrir leur retraite. 


sn Fe 


APR 
PALM 


CIGALE 


cavalcade qui approche 
C'eif lürement Karidal, fer = 
fons de notre cachette. 
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MON PIEUS CÉLIMÈNE 
L'AURAIT_ DONC 
DÉJA CROQUÉE !! 


TEXTES ET DESSINS DE RAYMOND MACHEROT 


LES sœurs 


VOYONS MADEMOISELLE 
OLWE ; ILINY AAUEU 

RAISON, DE VOUS METTRE 
DANS CET ÉTAT 


ou 
MÈNE 


ENS! ON A FRAPPÉ 
Qui CELA PEUT-IL 


(A suivre.) 








démasqué par Serge 


épitat où 11 le fai 




















aux premiers occupants de la ferme. Les 
murs chaulés, percés de fenêtres minuscu- 
8, étaient absolument nus. Au fond de la 
pièce. une table massive se dressait sur 
laquelle trénait une énorme lampe à 
pétrole. Et, debout derrière cette table, une 
silhouotte que Gauvin ne reconnu pas tout 
de suite. 1 fallut qu'il s'avançät jusqu'au 
milieu de la salle pour que le visage de 
l'homme lui apparût én pleine lumière. Il 
étoufla un cri de surprise. 

— Je vous attendais, Lortiz, dit Stenner 
avec un sourire ambigu. 


AMI OU ENNEMI? 


Sa première surprise passée, Serge fut 
envahi d'un espoir fou. La présence de 
Stenner dans cofte maison, c'était peut-être 
le salut! Mais dans quelle mesure pou- 
vait.l s6 er à l'Argentin? La confession, 
qu'il lui avait faite, n'était-elle pas à l'ori- 
» gine de sa présonte mésaventure ? Stoner 
avait peut-être abusé de sa confiance en 
faisant. le «mouton». Bah, de toute 
manière, il n'avait plus grand-chose à 
perdre... 

Obéinsant à l'ordre qui lui en avait été 
donné, le Français s'assit sur une chaise 
bofteuse devant la table, tandis que ses 
compagnens de voyage dont la mission ne 
bomait probablement, à le conduire jus- 
qu'au repaire de l'organisation, se retiraient 
dans le fond de le pièce d'un pan noncha- 

int, 

Stenner demeura silencieux un bon 
moment. Il considérait Serge d'un air froid, 
une cigarette aux lèvres, en clignant de 
l'œil pour se protéger de la fumée. 1 out 
été inutile de vouloir lire dans ce rogard. 
11 n'exprimait rigoureusement rien. C'était 
le rogard d'un boutiquier, estimant la valeur 
d'une botte de carottes. 

— Lortiz, ditil enfin, l'organisation m'a 
chargé de vous laire subir un prémier 
intertogatoire en attendant l'arivée de 
8-13. Si vous voulez vous éviter den nouf- 
frances inutiles, je vous conseille de vous 
montrer raisonnable et de nous révéler tout 
ce que nous voulons savoir. Si vous laiton 
la mauvaise 1ôte, nous devrons rocourir à 
dos moyens brütaux, mais d'une efficacité 
cortaine. De toute manière. nous obtion 
drons le résultat désiré. À vous de choisir : 
ou vous vider votre sac gentiment et nous 
nous montrerons.… humains. ou vous vous 
butoz ot dans ce cas il ne faudra vous en 
prendre qu'à vous-même des conséquences 
qu'entrainera votre entête. 


tête avec l'expression 
d'un homme qui s'est résigné à nortir sans 
trop de dommages d'une situation déses- 
pété. | 

— Que voulez-vous savoir ? demanda-t-il. 

I ut l'impression de voir passer une 
lueur d'approbation dans le regard de 
Stenner. 

Bon, reprit l'Argentin, je vois que nous 
allons nous entendre. Qui êtes-vous ? 

Je m'appelle Gauvin et je fais partie 
dos services du Contre-Espionnage fran. 
ais. 

Cette révélation fit sursauter l'Argentin 
comme si elle le surprenait profondément. 
Serge sentit renaître son espoir. Si l'Argen- 
ln jouait la comédie, ce ne pouvait être 
que pour l'édification des deux 1émoins 
de l'interrogatoire ! 
































C'EST GENTIL À TI, MODESTE, DE 
BIEN VOULOIR SURVEILLER MES PETITS 
ŒUSINS CET APRÈS -MIDI .… MAIS 





CE SONT DES PETITS DIABLES / 


FAIS PREUVE D'AUTORITÉ : TU SAIS, 










FOUR QUE LES GOSSES 
OPÉISSENT, IL FAUT UN TON 
SANS RÉPLIQUE /.. 

















Sence/ 
JE VEUX DE L'ORDRE 
ET DE LA DISCIPLINE /4 





J UNTEL,VENEZ ICI JE Vous 
AI DIT DE NE PAS VOUS 
ÉLOIGNER DE PLUS DE, 
TRENTE MÈTRES. 
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DANS LE CON, 
POUR 
QUART 





UN 
D'HEURE / 








LÉ RERCRES 

F JE VAIS ALLER VOIR 
COMMENT. MODESTE 
GE DÉBROUILLE 
AVEC LES ENFANTS. 











QU'AI-JE ENTENDU 
MON PETIT AMI 2 VOUS 
OSEZ DISCUTER / 








VE VOIS /VOUS VOULEZ 
TOUS ÊTRE PRIVÉS 
DE DESSERT... 




















LES (NDIENS 
AFTAQUENT Lay 
DILIGENCE , 














ARS est la quatrième planète du système 

Elle est distante de notre globe de quel- 

Kim. que millions de km. La journée martienne 

dure 24 h. 37 minutes. Mars accomplit sa trajec- 

toire autour du soleil en 687 jours. Sa pesanteur 

comme unité, ce qui revient à dire qu'un homme 

pesant 75 kg, n'en pèserait plus sur Mars que 

28,5 kg! L'atmosphère y est très raréfiée et ne 

permettrait sans doute pas à l'homme d'y survi- 

vre, La température à l'équateur est de + 22° 

480KIm mais la nuit il doit y faire un froid qu'on à éva- 
lué à —80 ou —100°. 


gr en 1817 4 | 


M me  Giovanr 
Va aparel attire 


pi Schisparell 
Y'attention du paie 
ectte planète, IL Ven? 


travers les dé 
devaient : exis! 


gigantesques 








su 





BEN quoi, nt le sergent. Je ne 
puis, Pourtant pas demeurer 
ainsi, Je vais avoir les reins bri- 
sen ét les pattes gelées. Si le 
pouvais regagner trente centimé- 
tres de corde, pour faire autour 
de ce brave bout de bois quelques 
tours morts, où même un nœud. 

Mais bien vite 11 comprit qu'il 
n'arriverait jamais à se dégager 
sans risque, avec ce polds énorme 
qui, à l'autre bout, semblait le 
haler vers sa perte. Le moindre 
mouvement du tronc devait fata 
lement l'arracher et. l'entralner 
à son tour dans le précipice. 

Les poumons de Carlo haletalent 
comme soufflets de forge 
Malgré le froid, 11 avait le corps 
baigné d'une süeur d'agonie, 

— Ii ne me reste qu'une chose 
à faire, se dit-il froidement. 

Et I tira son couteau de sa 
gaine, pour trancher cette ‘tresse 
le chanvre qui le torturait. Mais 
soudain, 11 revit en pensée l'af 
freux spectacle de l'homme sus 
pendu dans le vide et appelant à 
l'aide, Non. Ii ne pouvait pas. 
Quol qu'il lul en coûtAt, 1 ne pou 
Vait pas sucrifler cetté vie sus- 
pendue à ce bout de fil 

Rageusement, des deux pieds 11 
laboura à l'aveuglette la neige 
pour y découvrir une pierre, une 
souche, un quelconque point d'ap- 
pui afin de sy arcbouter. 11 ar- 
riva à se caler l'épaule dans un 
creux minuscule de rocher, et 11 
soufflu un Instant 

Mon, Dieu! Pourvu que je 
Uenne... Pourvu que je tienne as 
sez, longtemps: 














CH DES PAGES 16 et 17.) 


A l'aube, nos avant-postes, con. 
statant que les mitrailleuses au 
trichlennes du mont Nero ne cou- 
vraient plus le défilé de leur feu, 
tentèrent l'escalade par le ver. 
sant est. Ils s'étaient dit que no- 
tre mission avait dû réussir, mais 
que nous n'avions pas eu le 
moyen de les en aviser. C'est ainsi 
que les chasseurs de. montagne 
ltaliens découvrirent, étendu dans 
la nelge, le corps crispé de froid 
du sous-officier Carlo Ancelll. II 
vivait encore, Ils ramenêrent éga- 
lement ‘au sommet 
colonel Bombers 
une jambe bris 
sang. Les deux rescapés de a 
montagne, frictionnés à l'alcoo! 
furent deñcendus, nu moyen de ci: 
vières-traineaux {mprovisées, jus 
qu'à l'ambulance Italienne là plus 
proche. 

Trois jours plus lard, je rendals 
visite à mon petit sergent. Le mu 
tn même, sa fièvre étalt tombée 
et le docteur venait de le décia 
rér sauvé. 








Celui-ci avait 
et le front en 





- C'est épatant, Carlo. Oui, juge est Anglais. 
e" lt | Gallois. je suis Gallois, u 


c'est très chle ce que tu às fait 








TINTIN- 


SOLIDARITE 


LE pays de Galles n'a été sou 


mis à l'Angleterre qu'après 


le corps du | les autres parties du royaume des 


quelles il se distingue par ses 


mœurs et le langage de ses ha- 
bitants. Les Gallois ont gardé une 


individualité très forte. On ne 


peut en donner meilleure. preuve 
que cette plaidoirie d'un avocat 
gallois en faveur de son client, et 
qui se résume à ces quelqu 


mots : 

— La victime est Anglaise 
l'avocat général est Anglais, le 
Mon client est 
is êtes 








la, mn vler ais dis-Mol, | Gallois. Je m'en remets à votre 
ere QUES it Me | Gal. À és à vot 
ta peau pour un homme que tu | Verdict , 
parlais de tuer? Et l'accusé fut acquitté 


Franchement, mon lieute- 
nant, je Vous avoue que fe ne 
sals ‘trop. Sans doute le danger 
que je courals moi-même m'a fait 
comprendre la valeur de la vie 
d'autrui, Et pus. votre rappel 
du «Pater» et du pardon des In 








Puis, les membres 
gourds de froid 

gent, abrutl d' 
iguë,  sombra 
Inconscience. 





ankylosés 
le courageux ser 
ngoluse et de fa 
dans une 


Jures 


malgré une différence 





demi 
de la solidarité humaine 


Oui, j'ai soudain compris 
devant la mort, qu'il n'était plus 
digne du nom d'homme, celui qui. 

uniforme 
ne se souvenait de la grande loi 








En vente dans toute 
bonne chemiserie. 





est rudement fier... 
depui 
TADERA 805 










Il a raison, toutes les chemises TADERA 
sont bonnes et élégantes, maïs 
la plus solide de toutes c'est la 


chemise réellement inusable 






USINES TADERA - AARSCHOT. 


il porte une chemise 















| NOUVELLES EN 


© Depuis le début du prin 
temps. le silence est de rè 
gle dans les rues de New 
York. On peut Lire sur l'ar- 
rière des taxis des avis de 
ce genre: «Ne criez pas 
comme un oie!» ou «Tai- 
sez-vous, cela vaut mieux! » 
Les automobilistes bruyants 
sont punis d'une amende 
qui peut aller jusqu'à 3.000 
francs belges. 

@ La fille de l'ancien prési 
dent des Etats-Unis, Marga 
ret Truman, va se marie: 

L'Association des Journalis- 
tes Américaines lui a en 
voyé un livre dé cuisine, 
Sollicitude ou.. rosserie ? 











SOLUTIONS DE LA PAGE 7 


AVEZ-VOUS. 
LE SENS DU RIDICULE ? 


10 OUI: Vous ne seroz pas 
vite la risée, car vous êtes bion 






soyez en outre charitable 
r8 los excentriques et con- 
tentez-vous de rire dans 
barbe s'il s'agit d'étranger 
de prévenir gentiment l'ami qui 
ne se rond peut-être pas compte 











7 A 9 OUI: Vous aimez par- 
fois vous faire remarquer. C'est 
assez de votre âge. N'exagérez 
toutefois pas, car vous en seriez 
le premier marri… 

4 À 6 OUI : Vous avez plus le 
sens du ridicule pour autrui que 
pour vous-même. Dame! On voit 
plus aisément la paille dans 
l'œil du voisin que la poutre 
dans le sien. Songery. mon 
che: 

1 À 3 OUI : Vous vous moquez 
du qu'en dira-t-on? Bion. Mais 
gageons que dans dix ans, vous 











vous demanderex comment vous 
avez pu être aussi fou-fou ! 

ZERO: Quel petit original vous 
faites! Auriez-vous par hasard 
l'intntion de devenir clown ? 
En ce cas, vous en avez l'étoffe. 
Sinon je réfléchirais un pou plus 
avant de faire le pitre pour amu- 
ser (?) la galerie. Sans ran- 
cune ? 


MOTS CROISES 























Horizontalement. 1. Hameçon 
— 1 Olive. — IL. Pia, = MN. 
IV. Inadmis. — V. Teneuse — VI 
AA, = Elan, — Vil. Usès. 
Verticalement. — 1. Hôpital, — 2 
Alinéa. — 3. Milan, — 4, Evadées 
— 5. Ce, = Mule, — 6. Misas, 
7. Nansen 
ACROSTICHE 
SAHEL 
SESNAUT 
REC IP 
GOMMA 
EV TER | 
Ce qul donne Serge Lifar 
MOTS CARRES 
D 1 
TROU PORC 
ROIS OEIL 
O1SE RIME 
USER CLE+ 


RECONSTITUEZ CE DESSIN ! 

















MONDIAL 


TROIS MOTS... 


© Les savants atomistes al- 
lemands viennent de dé- 
couvrir un procédé qui per- 
Met de conserver les ali- 
ments sans les congeler ni 
les emballer. Malheureuse- 
ment, ce procédé bleuit la 
Wiande, verdit le poisson et 
donne aux légumes une 
nuance lilas ! 

@ On va dresser une carte 
détaillée de la planète Mars. 
Pour ce faire, des savants 
Canadiens enverront des 


faisceaux de radar sur la 
planète mystérieuse ot pho- 
tographieront 





les images 





JARGON PARLEMENTAIRE 


UR pensei-vous de ces deux 

perles cuoillies au cours d’un 
débat parlementaire ? « Les ligues 
antiacooliques prêtent une oreille 
trop attentive aux eaux minéra- 
les.» N'ent-ce pas imagé 1. Celle- 
ci est encore meilleure : « Seuls 
les riches peuvent être carnas- 
sers.» Voilà au moins un priv 
lège que les pauvres ne leur # 
vieront pas ! 








ppbbEbEEPEREOPEUENHNEE 
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LLC D LRU DE 


*Rendez-les heureux! 
À 4 superbes ballons, 


tour une toute petite dépense, 
Xtaites-les exulter de Joie. Qu 

Lire 1 
Xamrieaines géantes, hauteurÿ 
#60 em, se tenant droites aur% 
Xiours pieds (souris, lapin, pou-à 
Xpée, cow-boy) qu'ils pourront} 
Xrontier et regontler Indéfini-% 
Ament. Extra-sollde, 1dénl pour# 


RAA 

















à 4 
Fret limité. Retournez ce bonY 
À aujourd'hui même À 
# à 
À Expédiez - moi immédiatement Ÿ 
eee È 
À 4 «balloons» différents 49 F.% 
, CE 

» 109 F 4 

immédiatement 4% 

|: LARTEX 3 
406, que de Genève, Bruxelles $ 
* TÉL. 15.687 1 
* * 


A RIT 


LES MERVEILLES 
DE TON ECRITURE 


LA DROITE 
NE écriture riche en lignes 
droites est virile (flg. 1). De 
plus, celui qui l'écrit est un gar- 
con ‘déterminé, même si ce gar- 
con est ta sœur, car alors ta 
sœur, comme un vrai garcon, salt 
où elle va, et n'y va pas par 
quatre chemins. 

Si tu arrondis toutes tes drol- 
tes, tu est trop souple et tu 
L'adaptes aux événements comme 
un jersey se moule au corps. Ne 
sols pas jersey, sois un homme 
Cig. 2) 


LA DROITE VERTICALE 

L'homme étant un < animal 
Ucal», étudions d'abord la ve 
teale, Elle signifie prise de posi- 
Lion. 

Quand les droites sont rangées 
sur le papier comme une armée 
en bataille, le général qui les all- 
gne est un homme positif, sa- 
chant prendre position. 








Avec des verticales supérieures 
nombreuses (fig. 3), cest un 
théoricien, sa place est à l'état- 
major; mais si elles sont Infé- 
rleures (fig. 4), {1 est praticien; 
il fera merveille sur la ligne de 
feu. 

Mais remontons en surface. 

Les 1, b ou h piqués droits an- 


noncent des idées définitives : 
«j'ai dit». 
Les caractères édifiants, les. 


âmes élevées font monter leurs 
droites comme des flammes. 

Les verticales inférieures Indi- 
auent les réalistes. 

Pour comprendre cette varlété 
de droites, pensez que la terre 
est un pétrin, et nous, des bou- 
langers. Or, si nous ,n'osons en- 
foncer nos p sous la ligne c'est 
que nous mettons la main à la 
Pâte mais sans la remuer. 

Les p à moitié enfoncés dépla- 
cent bien la farine, mais sans 
force. 

Enfin, le bon boulanger qui pl- 
que ses p à fond, travaille en 
plein pétrin; 11 est ‘opérant, puis- 
qu'il en tire le pain dont nous 
vivons (fig. 5). 

Alors, à l'ouvrage, boulanger ! 











ANS le pholo-montage ci-dessus, vous sont présentés los quatre 
nouveaux chasseurs à réaction dont seront probablement do- 
tées cette année les unités des Forces Aériennes Centre Europe. 
En bas, à gauche et à droite: Vues de face et en formation du 
CF-100. de fabrication cangdienne. Cet intercepteur biréacteur tout 
temps, à grand rayon d'action, rééquipera quatre squadrons de 
«Sabres= canadiens. La «Royal Canadian Air Force» a, en Eu- 
rope, 12 squadrons de Sabres. qui font partie de la 4' Force Aérienne 
Tactique Alliée. En haut, à gauche : la version « reconnaissance » 
du Supermarine Swift britannique arrivera bientôt dans los forma- 
tions de la RAF de la 2° Force Aérienne Tactique Alliée, qui com- 

prend des unités aériennes britanniques, néerlandaises et bolge: 
Connu sous le nom de «Swift FR 5 », c'est un avion à aile en flèche 
monoplane supersonique, propulsé par un turboréacteur Rolls-Royce 
Au contre : le F-86 K, fabriqué par Fiat, qui sora mis à la disposi 
tion des unités de l'OTAN néerlandaises et pout-ôtre françaises, de 
la région Centre-Europe. Cet intercepteur tous temps, de fabrication 
italienne, est une version modifiée du « Sabre » américain. En haut, 
à droite : le « F-100 » supersonique en vol horizontal remplace pro- 
gressivement los «F-86» de l'USAF en Europe. C'est ce chasseur, 
appelé « Supersabre », qui détient le record du monde de vite: 
officiel avec 822 milles à 






























DROLES DE NOMS! 


LES Etats des U.S.A. portent en 

général ‘des noms assez 
étranges qu'ils doivent souvent 
à leur origine indienne. Voici, 
pour les curieux, l'explication de 
quelques-unes de ces appella- 
tions 

Massachusetis : le mot s'écri- 
vait primitivement + Mes-aisu-s. 
ets, c'estàdire «lieu de la 
grande colline » en langue peau- 
rouge. Ce nom fait allusion à la 
Grande Colline Bleue, située à 
quelques kilomètres de la ban- 
lieue de Boston 

Idaho : ce nom vient de «ida» 
(saumon) et «ho» (mangeur) 
«Mangeurs de saumons» était 
le nom que portaient les Indiens 
de la région 








+ signifie « quelqu'un qui 
vous fait dormir.» Les Peaux 
Rouges de cel endroit avaient, 
en effet, la réputation d'endor 
mir leurs. visiteurs. 

Oklahoma: encore un terme 
indien qui veut dire « personne 
rouge » (ukla: personne, huma 
rouge) 

Texas: Le mot «Teysha» est 
un terme amical qui signifie à 
peu près : «Salut, ami ls 

Et maintenant, il ne vous reste 
plus qu'à « coller» vos amis ! 
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Tirage contrôlé par l'Ofadi 








venu el 


ouver Tes selgneurs avec qui ( conspire 





Comme moi, voui voulez secouer le 
Joug séculaire de cette dynastie 3 bhor. 
Yée.Comme moivous refusez de juivre 
le tyran actuel dans ses projehs insen = 
s65.Comme moivour voulez remonter 
vers la lumière reprendre aux Terrienr 
l'espace qu'ils ont usurpé et voir à 
nouveau la puissante Atlante impo — 
ser sa loi au monde... Eh bien! tout cela 
est désormais à notre portée ! En effet, 
à la suite de circonstances extraordi — 
naires dont je ne puit vous parler pour 
l'instant, ur allié providentielnour est 
AHLLV. Il à si bien réurri à rallier les 
barbares à noi projeh que le 
roi Tlalak ert prêt à mebre 
361 Hrouper à notre dirposi - 
Ho. [n'attend que mon 
signallqu'en diter-vour ?... 


[Fur murmure flatteuraccueillecerparoler, À 
mais lun des conjarér intervientie, 


ue bu dis là Magon réjouit nos coeurs. 
Mais ne crains-fu par que ler barbares,ume 
foir la victoire arsurée,ne re montrenha 

xigeants? Ne pourriont-nour agir seuls ?. 


IrmposribletNeus ommes rap peunembreu 
ble prestige du Basileur erfencore trop 

grand.Un choc violentertnécerraire pour 
D} recouer {a torpeur réris 


Se CI 


mée des AHanter. 


Croyez-moi.lairrens-feur le 
vainern 

À comérants, eh bien:mour avons 

de nour en débarrasser 


(M Rrfart Je vais là 


rer fra 
or apréz il devensienttrop en = 
ler Bleÿens 


CFE 


|] chacun occupe son porte dès mai 
fenant etagirre avec rapidité. 
L'abtaque peut être déclenchée 


d'un moment à l'autr 


Ah! 


brarsard roleil noir ditfinqu 


ns! Allez! 





Tependanh leare etre compaanenr 
ontpouriuivi leur route enfairant 
durel en nf dechapote 
in 
nr fermet aux aux fumultueurer, 


‘un to, au; 
lorsqu leave lance brurquemert. 





Ta marche areprir.. Enfin aprèf plurteurt heures, 
à là grande chaussée et déjà 
‘prendre pied. 


1h arrivent extèn 


Mortimer s'apprête à 


cours d'eau qui viennentse jeter 
danr une vaste mer intérieuretil est 


À même porsible d'atteindre là capi- 


En effet auboutdequelquerminuter, 

Spp sal plantée ser un piton re 

We hauft fours gradins) demi 
Valide à la chautréeparun 


fale en traversant cette étendue . 

Malheureusement les tempêtes y 

sont fréquenter eldangereures ! 

Maïs les voilà parti. Allons mes 
amis, en route! 


n C'était jadir 
l'ultime poste de que qui com 
mandait le défilé par lequel | 
déferlaient les invarions bar- | 
bares.… Un énorme gong le sur = 
monte….Le ron de celui-ci, râc 
À un élrange phénomène d' 
Chor, l'en entendait jurqu'à 

Poreïdopolis !.… 


air Blake, qui rcrufait 


nt immanqueblement repérés par l'horizon avec aHentiony l'in = 

À] ces relais qui jalonnent ces chaurrder ef aurritét ROM Sora in eee 
Signales!N nêus faut au contraire nous fenir en contre 
Vs, D'ailleurs, rour fouchonrau but re F 





Co) 
E, es, >. 





CETTE FAÇON DE GLISSER SONNEZ 
CHEZ LES sans... Praun ![1 








 complémeat, pou Leo jeunes de 7 à 11 ani. d Ca auien 


LAGSONS ÂNTTRE 
PATITE DÉMONSTRATION ! 


Ms nn nn nn nee ns ns nes nn ns ones ne esse neenues 







LA SEMAINE 
PROCHAÏNE 


LESSAMENQURES) DE 


MOTTIE 
LAMARMOTTE 






